
Qui sommes-nous ?
Le mot “dahari” signifie “durable” en langue comorienne. 
Dahari est une ONG créée en 2013, qui a pour mission de façonner des paysages durables et productifs avec les 
communautés comoriennes. L’ONG est constituée de 15 membres et emploie 49 personnes.

Dahari
BP 277, Mutsamudu, Anjouan, Union des Comores
Tel : +2669 771 40 48 - mail : contact@daharicomores.org

Mahabari
Bulletin d’information de l’ONG Dahari Edition papier n°8 : Décembre 2016

Depuis quelques mois, Dahari et l’ONG Internationale Initiative Développement ont débuté un partenariat sur les questions 
d’énergie et plus particulièrement sur le bois.
L’ONG Initiative Développement intervient depuis maintenant 20 ans aux Comores pour répondre aux besoins essentiels 
des populations de base.  Nous avons rencontré Anne Calvel, Directrice pays - Initiative Développement aux Comores, pour 
comprendre ce partenariat et dans quel contexte il intervient.  

Initiative Développement & Dahari : main dans la 
main pour réduire la pression sur le bois énergie

Depuis quand et comment est 
né le partenariat entre les deux 
ONG ?

Dahari et Initiative Développement 
ont déjà travaillé ensemble sur le pro-
jet Filière Cuiseurs Economes (FCE). 
L’objectif à l’époque était d’évaluer 
ensemble les besoins des femmes par 
rapport aux cuiseurs économes. 
Dahari connaissant bien le contexte 
comorien et les réalités du terrain 
/ des communautés, il nous a paru 
évident d’amorcer ce travail avec eux.

Cette première approche ayant été 
une réussite, nous avons décidé d’en-
visager les choses plus en grand avec 
un partenariat sur le programme FY-
DAF (Filière Ylang-Ylang -Distillation 
à cuiseur économe).
Ici, nous visons à travailler de manière 
rapprochée avec l’équipe de Gestion 
des Ressources Naturelles, dirigée 
chez Dahari par Misbahou Mohamed, 
Coordinateur Stratégique, pour ré-
duire la pression sur le bois énergie, 
autant sur l’offre que sur la demande.
Aux Comores, s’il y a bien une acti-
vité qui pose problème sur ce plan là 
c’est l’activité de distillation.

En quoi consiste le partenariat ?

Aujourd’hui, nous en sommes à la 
phase exploratoire c’est-à-dire celle 
qui consiste à échanger sur nos pra-
tiques respectives et à faire le lien 
pour, à terme, concevoir un plan d’ap-
provisionnement en bois destiné à la 
distillation.
Cette phase se concrétise également 
par des visites de terrain pour aller 
à la rencontre des producteurs de 
fleurs et des distillateurs et enquêter 
afin de savoir s’ils seraient intéressés 
ou non à participer à un programme 
de reboisement. 
En plus de savoir s’ils sont partants, 
les enquêtes nous permettent de 
recenser un certains nombres d’in-
formations utiles : comprendre com-
ment ils s’approvisionnent, quelles 
sont les espèces d’arbres utilisées, 
quel est l’impact environnemental et 
le coût associé. 

Qu’est-il ressorti de ces enquêtes 
et de ces visites sur le terrain ?

La principale question aujourd’hui 
est de savoir quelle approche choisir 
; est-ce-que nous devons aller vers

une approche « parc à bois » où des 
espèces à croissance rapide seraient 
plantées sur du foncier bien délimité 
ou est-ce qu’il faut plutôt partir vers 
une approche plus holistique en agro-
foresterie.
Concernant les distillateurs et acteurs 
de cette filière de rente, il est apparu 
que la majorité comprenait les enjeux 
sur le bois et avait la volonté d’adhé-
rer à un dispositif pour économiser la 
ressource – preuve en est qu’Initiative 
Développement a déjà distribué 35 
cuiseurs économes à des distillateurs.

Que peut-on vous souhaiter 
pour  l’année prochaine ?

Nous avons une année pour travailler 
le plan d’action et commencer la mise 
place des pépinières ; nous aimerions 
être prêts à planter en décembre 
2017 ; ça serait une belle manière de 
commencer l’année. 
Souhaitez-nous d’avancer selon le 
calendrier de départ – et sans trop 
de retard – pour pouvoir amorcer 
les transformations nécessaires. De 
notre côté, on met un point d’hon-
neur à mettre toute notre énergie 
dans la conduite de ce beau projet.



Bazar Dahari à Mzingajou : enfin un point de vente régulier !
A la suite du succès de la Foire Agricole en mai dernier, Dahari se lance de manière régulière dans la commercialisation 
de produits cultivés par les agriculteurs soutenus en ouvrant son bazar. 
Au-delà de l’appui et du suivi sur le terrain, nous souhaitons, par le biais de cette initiative, appuyer nos producteurs 
de la plantation jusqu’à la vente afin d’augmenter leurs revenus significativement et de soutenir la production locale. 

Le Bazar Dahari est installé un vendredi sur deux à Mzingajou, à côté de la Douane et propose des produits cultivés 
à Anjouan dans le respect de l’environnement ! Tomates, carottes, oignons, bananes, ananas, mataba, choux, piments, 
pommes de terre, herbes aromatiques, navets, aubergines... Retrouvez tous vos produits préférés ! 

de l’île.
Pour vos amis ou votre famille de pas-
sage à Anjouan, c’est une occasion en 
or pour passer du temps ensemble. 
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« J’ai beaucoup aimé l’équilibre 
entre nature, culture et dimen-
sion sociale : voir les paysages, 
les restes d’histoire et toucher 
un peu du doigt ce qu’est la vie 
des agriculteurs à Anouan. Mer-
ci à toute l’équipe pour ce séjour 
réussi ! »

Visite culturelle à Domoni, Journée 
nature dans la région de Nioumakélé, 
île de la Selle, Mont Ntringui et autres 
randonnées, repas communautaires, 
découverte de la faune et la flore... 
Les possibilités sont nombreuses et 
variées ! 
Pour plus d’informations,  n’hésitez 
pas à contacter le bureau de Hombo 
au 771 40 48 en demandant Pauline.

Dahari s’est lancé dans l’écotourisme 
pour proposer aux amoureux de la 
nature et aux curieux en recherche 
d’aventure des circuits uniques.
Cette activité nous permet de géné-
rer des fonds propres pour ainsi aider 
les communautés bénéficiaires, nos 
partenaires associatifs et pour mettre 
en valeur les Comores.L’expertise de 
l’équipe concernant la biodiversité, 
l’agriculture et les communautés lo-
cales permet à Dahari d’accompagner 
au mieux les vacanciers sensibles à 
un tourisme durable. Une manière 
intelligente de découvrir un archipel 
encore préservé et de comprendre la 
diversité culturelle des Comores.

Disponible dans la plupart des hôtels 
d’Anjouan, le poster et le catalogue 
Dahari vous proposent plusieurs 
types de circuits, individuel ou en 
groupe pour (re)découvrir les trésors 

Voyagez avec Dahari et découvrez notre catalogue !
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Le lancement de l’album à l’ini-
tiative du reboisement est prévu 
pour fin février...
Les chanteurs Maalesh, Nawal 
et Cheikh MC sont en train de 
finaliser leurs contributions en 
France tandis que les morceaux 
d’Ouvoimoja sont en cours de 
finalisation à Anjouan dans le stu-
dio de Rakouti.

A partir de janvier le travail final 
de l’album se fera à la Grande 
Comore, Mayotte ou Madagascar 
en fonction du budget restant. En 
attendant, toute l’équipe du pro-
jet s’active pour créer la jacket 
de l’album et pour réaliser les 
clips vidéos !

Sing4ComorosForest
L’album bientôt dé-

voilé et disponible !

Renforcement du Conseil d’Administra-
tion Dahari 
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Réorganisation et renforcement de 
capacités, voici les thèmes de cet ate-
lier tenu pendant deux jours avec les 
membres du Conseil d’Administra-
tion et la direction Dahari à Mutsa-
mudu.

Depuis ses débuts, l’ONG a toujours 
pu compter sur le soutien de son C.A 
pour porter les projets et en amélio-
rer les perspectives. Dans un but qui 
n’a jamais cessé de s’affirmer : servir 
plus efficacement les communautés 
comoriennes en façonnant des pay-
sages productifs et durables, et impul-
ser les changements nécessaires pour 
développer notre intervention.

Une ONG qui grandit doit avoir plus 
de structure et ne pas ignorer le rôle 
du Conseil tant il est important pour 
la conduite et la réussite d’une orga-
nisation quelle qu’elle soit.
Faire circuler l’information, rendre 
le C.A acteur du changement et ac-
tif dans les réalisations étaient donc 
le fil rouge de cet atelier et ce pour 
quoi toute l’équipe avait fait le dépla-
cement.
Côté déplacement, Paul Siegel est 
également venu nous rejoindre des 
Etats-Unis pour appuyer cette for-
mation et nous aider à en définir les 
enjeux. Expert sur ces questions de 
fonctionnement entre instances diri-
geantes au sein même d’une ONG, 
Paul a passé toute sa carrière dans la 
conservation en Afrique notamment 
avec WWF.

Plus concrètement, cet atelier était 
l’occasion de revenir sur le bilan des 
relations Conseil d’Administration 
/ Direction passées, de rétablir et 
rendre plus transparentes les mis-
sions de chacun et d’aider chaque 
membre à comprendre quel est son 
rôle au sein même de cette formule 
de gouvernance.

Nous en sommes persuadés : l’avenir 
de Dahari se joue sur la cohésion et 
sur l’implication de tous, notamment 
des membres qui sont les yeux, les 
oreilles et la voix de l’ONG. Daha-
ri veut donc, à travers ces initiatives, 
donner une sorte de nouvelle défini-
tion du C.A. 

En effet, le rôle du conseil va bien 
au-delà de la simple évaluation des ré-
sultats ; maintien des cadres (straté-
gie, obligation juridique, pouvoir final 
de décision), définition d’une orien-
tation, garantir la responsabilisation 
(ultime responsable des actes de son 
organisation) et enfin leadership.

La conclusion ? 

Élaborer et mettre en œuvre un plan 
d’action de renforcement du C.A est 
apparu comme étant essentiel pour 
solidifier notre organisation interne 
et ainsi notre appui aux commu-
nautés. Les membres se retrouvent 
d’ici un mois pour mettre à plat ces 
grandes étapes et amorcer les pre-
mières transformations.

« Tout est plus clair, nous comprenons que nous avons tous un rôle à 
jouer et cet atelier a non seulement restructuré les choses mais il a sur-
tout permis de renforcer notre engagement et notre implication à tous. 
Nous avons pu prendre le temps ensemble, ce que nous ne faisions pas 
forcément avant, pour mettre à plat les doutes, questions, réussites et 

difficultés. Nous sommes très optimistes pour la suite »



Merci à nos bailleurs :

Adresse : 
Bureau : BP 277, Hombo, Mutsamudu

Anjouan, Union des Comores 
Tel : +269 771 40 48
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La mauvaise application des pesticides, leur stockage sans 
précaution et les rejets de résidus sont responsables 
d’une contamination importante.
Une grande partie des pesticides est dispersée dans l’air. 
Une fois arrosés sur la plante, le vent les amène et les re-
pose sur d’autres plantes. Parfois même, ce sont les pluies 
qui les traînent jusque dans les milieux aquatiques. Tous 
les écosystèmes sont ainsi touchés et mis en danger.
Le rôle des techniciens est donc de sensibiliser les pro-
ducteurs de nos villages d’intervention en leur montrant 
qu’il existe des alternatives efficaces et en leur expliquant 
comment les utiliser si la situation le contraint.

La réponse Dahari aux pesticides
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Retrouvez aussi les photos de la formation alphabétisation pour les vulgarisateurs Dahari, 
l’atelier avec les comités de gestion de l’eau et plein d’autres projets 

sur notre page Facebook et notre compte Instagram ! 

L’approche Dahari se fonde sur 4 piliers :

Pour plus d’informations : 
www.daharicomores.org

www.facebook.com/DahariComores
contact@daharicomores.org

1. La préparation des terres et des cultures

Pour Dahari, il convient avant tout de bien expliquer com-
ment nourrir le sol, bien arroser, bien aérer ses cultures 
pour éviter d’avoir des attaques. Comme pour l’homme, 
une plante bien nourrie, bien entretenue est plus résis-
tante aux maladies et aux attaques extérieures.
C’est donc le travail de nos techniciens au quotidien : ap-
prendre les bonnes pratiques agricoles aux producteurs 
de l’île et les conseiller le plus justement, en prenant en 
compte la composante environnementale et la compo-
sante économique (leurs rendements).

2. La Complémentarité nutritionnelle

Savoir analyser son environnement et le comprendre est 
essentiel. L’équilibre écologique doit être maintenu pour 
avoir un contexte productif sain.
Planifier sa production est donc une étape primordiale et 
l’association/rotation de cultures en fait partie. Au CRDE 
par exemple, Inzou – technicien Dahari – a associé l’oi-
gnon avec la carotte et la laitue, une bonne manière de 
lutter naturellement contre les parasites. 
Analyser son environnement c’est aussi savoir quels sont 
les insectes utiles

3. Le traitement avec des insecticides naturels

Le saviez-vous ? Un mélange piment-savon est une solu-
tion simple et naturelle pour protéger les cultures.

4. L’utilisation raisonnée des pesticides

Le dosage (appliquer la dose correcte en utilisant un pul-
vérisateur et non une bouteille en plastique), la protection 
(gants, manches longues, hygiène), le choix des produits 
(quel produit pour quel(s) insecte(s) / où acheter ?), le 
bon dosage en fonction du dégrée de l’attaque et le stoc-
kage des pesticides (en hauteur et bien étiquetés) sont 
des thèmes fixés par Dahari en matière de sensibilisation. 
Un événement à Outsa est d’ailleurs prévu en décembre 
avec un atelier pour connaître les «bons gestes»  à avoir 
avant / pendant / après l’utilisation de ces produits.


